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LE 

LEM DE RIDEAU 
Depuis le gouvernement de M Thiers, 

la marche k gruche de la République 
s'est singulièrement acen'uée, f urt< ut 
en c«»s dernières années. 

Après les élections de 1876, nous 
eûmes, ave- M Dufaure, le premier 
ministre républicain, mais ri'eraent 
Cintre-gauche ; puis vient Jules Ferry, 
en 1880, qui constitua le premier mi- 
nistère de lutte ouverte contre le clé- 
ricalisme. Le premier ministère radicaj 
apparaît avec M. Bourgeois en 1895, 
le premier ministù e à dose socialiste 
avec Waldeck Rousseau^fafsant appel 
a,, la collaboration de M. ilillerand. 
Avec M. Combes, ministre du Bloc, 
c'efet, en réalité, le socialisme qui gou- 
verne, par l'imerm&lûûre ao M. Jamèx, 
Kohnence Gris» diestaelée dans la 
coalise, et l'Etat fait un pas énorme 
vers le collectivisme, tandis que le 
radicalisme bourgeois sa distrait ri cette 
besogne anticléricale où se complaît 
son esprit étroitement sectaire. Cepen- 
dant nu soubresaut de l'opinion qu'in- 
quiètent la désorganisation de la Défense 
nationale et l'audace de l'antimilita- 
riame, & "son contre-coup jusqu'à la 
Chambre et le ministère Combes s'ef- 
fronds sous le poids des fiches. Survient 
la ministère S. r rien, ministère d'union 
républicaine et de réparation, qui bé- 
néficie de sa propre bonne volonté et 
surtout de la comparaison avec le pré- 
cédent Il se suicide. 

Aujourd'hui nous en sommer, à la 
suite des événements que l'on sait, à un 
ministère Clemenceau. 

4*'n ***& #*">*•* *•■•*■ ' 
***!««-* Ut*..***? 

Nous ne le saurons bien qu'au lever 
ilu rideau reUnié jusqu'au 5 novembre. 

On peut néanmoins constater déj*. 
par le dosage politique qui a présidé a 
la combinaison *du ministère Clemen- 
ceau, que le parti raAcai-todalfste en 
constitue Taxe évident Trois républi- 
cains 4e l'union démocratique qui fai- 
saient partie du ministère Sirrien et y 
formaient, au milieu d'une majorité 
ra licaie, l'appoint modéra : MM. Poiro- 
caré, Etienne et Georges Lcygnes ont 
disparu et ils sont remplacés, dans la 
nouveauceb.net, par un seul de leurs 
amis politiques, muni da pQrtefeuit'e 
des Finances en vertu.de ce précepte 
pirlementoire que, plus la politique 
d'un cabinet est avancée, et pins il 
importe, pour rassurer l'opinion, que 
les Finanças soient confiées à un m;- 
nlstrad'opinion'modérée, ou du moins 
relativement telle. Poursuivons, M. 
L*os. Bourgeois radical, est remplacé 
par M. Pkhon, radical-socialiste. M. 
Sarrtea a bien, comme successeur à la 
Justice, M. Qwyot-Dsssslgise qui est da 
même groupe qne rai, à m Chambre;, 
mais M. Viviani, socialiste indépendant 
vient étayer et renforcer ses» eompe- 
géon rn socialisme, M. Arjsdde Brlsnd. 
Bref, tous les changements de person- 
nes se sont Uus aa profits des fractions 
les plus avancées de la majorité et, la 
présidence du Conseil, ayant passé de 
M. Sarrien à M. CI essences u, estas 
liaiMsMssaiie eecentue et son'igné M' 
différence dans la physionomie politi- 
que des deux sainistères doat on 
vait penser toat d'abord, étant données 
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les conjonctures de la crise, que le 
nouveau ne devait être qne la suite de 
l'ancien. 

C'est bien d'une politique nouvel'e 
qu'il s'ag it 

•> contact du pouvoir assagit les 
hommes, on l'a bien vu de M. Mil'e- 
rand et on vient bien de le voir ds M. 
C émenceau et M. Brisnd, mais il n'en 
est pas moins vrai que leur avènement 
marque en même temps l'avéne>nent 
d«9 idées qu'ils défendaient dans l'op- 
position, quand bien même ils procla- 
ment qu'ils n'ont pas la prétention de 
les réaliser en bïoe et se montrent de 
p ii f.tits opportunistes en face des con- 
tingences gouvernements les. 

C'est ce progrès des idées avancées 
et de la marche à gauche de la Répu- 
blique que nous signalions en com- 
mençint. Ce ne sont pas seulement les 
hommes qut ont changé, mais aussi 
les programmes. Une évolution s'est 
accomplie qui a complètement déplacé 
l's champs de bataille de la politique. 
Des événements se sont produits qui 
ont modifié lés points de vue et boule- 
versé l'axe parlementaire, les concep- 
tions des hommes et des partis et même 
celles du pays électoral, on ne peut le 
nier. Ce n'est donc ni sur leur passé 
ni sur leurs tendances qu'il faut juger 
les nouveaux ministres, ■ c'est i leurs 
décisions qu'il faut baser le degré de 
confiance à laquelle ils ont droit. 

De part et d aujre on rera très exi- 
geant à leur endroit 

Déj* M. Jaurès leur réclame avec 
impatience l'application intégrale du 
programme radical socialiste, parce 
qu'il voit dans sa réalisation l'étape 
décisive de l'évolution de la République 
vers la démocratie sociale qui la con- 
duira t sur le seuil même du socialisme 
intégral .. 

Quant aux libéraux dont l'appoint 
parlementaire peut-être escompté en 
raison de la crainte du pire, ils leur 
mesureront leur crédit suivant ht mo- 
dération qu'ils apporteront dans leurs 
actes et leur bonne volonté ds paix et 
de tolérance. 

Au contraire les radicaux qui sem- 
blent ouvrir avec quelque effroi les 
yeux'sur le chemin vers le • socialisme 
intégral » que leur a fût pircourir la 
domination de M. Jaurès i laquelle ils 
se sont si longtemps et si aveuglement 
BOuni*f jocrisses bourgeois, artisans 
de leur propre déconfiture, — au con- 
traire1, dis-je les radicaux qui ne se 
sourient pas de pousser pus loin 
l'aventure socialiste et se délesteraient 
volontiers de leur programme de réfor- 
mes dans un nouveau relais d'anticlé- 
ricalisme, comme dans une nouvelle 
diversion, jettent déjà les hauts cris su 
sujet des atténuations de tolérance que, 
nous l'inspiration de M. Clemenceau 
et de M. Briand, on dit le gouverne- 
ment prêt à apporter dans la consom- 
mation du divorce del'Egliseetde l'Etat. 

En face de M. Clemenceau Ha reares- 
nent le spectre du t petit père ». Dans 
cette lutte sournoise, M. Clemenceau a 
jusqu'ici mené admirablement son jeu. 
Tandis que M. Combes concentrait ses 
troupe* au congres radical de Lille» 
Il Clemenceau courait la campagne «t 
prononçait des discours qui avalent du 
retentissement aux quatres coins du 
pays. La presse était pleine do son por- 
trait et sis son éloquence et son nom 
était stit toutes les bouches quand 
éclata là nouvelle de la démission de 
M. Sarrien, oè il est difficile de ne pas 
voir une nissesBstui. habilement com- 

binée. M. Clemenceau avait son cabinet 
tout prêt, y compris le ministère du 
Travail dont il annonçait la prochaine 
organisation,4 Draguignan,avant inème 
que personne antre que lui on M. Sar- 
rien pût prévoir le coup de théâtre dn 
lendemain. En un tour de main le nou- 
veau ministère fut constitué et M. Cle- 
menceau put se mettre au balcon, tan- 
dis que M. Combes fermait son volet. 

Cependant M. Clemenceau a commis 
une faute en n'allant pas d.- suite devant 
la Chambre prendre position et bous- 
culer du pied lei panneaux que lui 
tendent, dans les coins et recoins du 
défilé parlementaire, les amis de M. 
Combes. Il a perdu un temps précieux 
dont ses ennemis profitent. Après cetft 
cet homme dappirence si li ird;e a-t-il 
des faiblesses superstitieuses et n'a-t-il 
pas voulu que le rideau se leva', pen- 

\ dapt la Pète des Morts, sur une pièce 
qui n'est pas 1s Reprise Sarrien, mais 
la Première Clemenceau. 
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Nouvelle France 
Avant qu il était qsesUps de séparer 

l'Es lise de Pistât, nos gouvernants, et par 
déésetion If s électeurs bJecqua* tvsOectaient 
de considérer les ealboliqu. s, comme quas- 
tilé négligeable, et setortirstenl les «fraisées 
penv créer éee difficulté, tax freeues siens 
leurs rapports svee le Son rer si a-Pool ils. 

Celait ta boa SHMoeat slor«, se lesticle- 
ncslisme Jooslt le nrlerépal rôle daaa les 
élections, et on peut dire sans crains» As as 
tromper, que toat les dépstés et (éditeurs 
radicaux, doivent leurs soccè* électoraux i 
cet Idiot ojjis talssant adjuvant. 

Une fois plus, fis ont continué è agiter le 
spectre clérical devant les yeux abêtis des 
naïfs socialistes, qui formait ni lavant garde 
des aroopes do bloc. Ceux ci ndMlent-lls 
mise de se rebeller et de réclamer des refor- 
mes sociales, aussitôt les radicaux sacrifiaient 
quelques congrégation*, et comme par en* 
chante ment les pins criards éi essaies t subi- 
tement muets comme, des iss-ass î 

Quand ils n'eorsat plus sous li main de 
moines ni ée rel'gieote., ils SB tournèrent 
vers le Clergé séealssr, et élaborèrent cette 
loi inique, mensongère et mai conçue, qui a 
sol. Ta Séparation de rEgTTie et fe nflsV 

Après avoir dépouillé l'Eglise des legs que 
lui ont '>itiynfCfifoAeM *jjM* «voir 
rompu an colitrarqulpomn n sfgiature de 
la France, sans en asoir référé sa Pape qui 
était le second sif nataire, en as  mot «prés 

"M^""'.'.. r/sTfsMM* i*« 
des Catholiques n'.eceple pas leur loi aor la 
Sépa ratios. —    '     " 

lis avaient cependant tout prévu, semblait 
H, sesii comme le roaltai eir se laisse sou- 
vent prendre osas les prepres plss/a qu'il a 
tendes, ds même nos légttUteers ont fart 
une loi sans s inquiéter al elle états accep- 
table par le principal lalérevé 

L'avocat Briasd et tout 1 t autres ayoess- 
liers de la Chambre, ont jacassé i qui mieux 
mieox, mais comme le singe de la Cable, it* 
oni sentis d allumer leur Isatsrae. A «est de 
discaler les artisses ds cette loi. ils seseeent 
aaèas pas dee-kssMs ai teer tel pesvsn se 
t sellier svee (s pr.se.pe Tevtorfté qui régit 

> rapporta des ssetubreidn clergé svee |M 
êvéqiMfs d'abord, et sn dernier lieu ivre ta 
Pape. C'est donc pour avoir -reconnu I auto- 
rité des Evoques, os si oa vest leur sclioa 
tirette dans la torasrsos des eu tuelles, qse 
Is Pape s rspoeasé de pied leur lot ssst 
soaçae. 

Malstenaat ese ta loi est ve'é», I .nefes 
Msslgtsts asotensess as prétend pas y 
apporter la moindre modification, et compte 
sar tes sneseree ooeretUves qu'il M propos* 

i a incliner devant son orthodoxie de mau- 
vais aloi. 

I1 essaya d'abord par la Umamr et Is *>«"- 
«*«*MM, mais 11 s'aperçut sise vite qu'il 
s'était pas d* tstlls i rompre le lise qui suit 
le clergé catboliqne i la chaire ée flenv. 
Les Municipalités radicales set oses fermer 
ds* eslteeltes, elles es trouveront pai de 
prêtres posr le* rendre viable*. Cet esssi-é* 
■fshaas échoue pttaeaesassst, et es tardera 
pas é sassber sens le ridlests. 

Rebuté de es cote, N.Cléaasaceaa fait dire 
par sas presse complaisante, qn il loi reste 
d'autres moyens de faire respecter la loi, Tel 
organe bBseqnsrt se réjouit è Is pensé* qoe 
d'os jeor A l'a être, as simple esoret jettera 
dans le* caserne* plos del.000 pré'res, peer 
csssHlÉlir leurs trois sneées de servies rri- 
liistss. 

Kncore cela serait-il t la loi n'en serait 
peu moiasioacceptable.il sa rssnvtersil.M est 
vrai, qse ds Doeasredse* églises sçraieet 
prives* de pssleers, et par eonséqaent. le* 
carémoale* da culte y deviendraient Imposai- 
bks. Si o'est le réenltat ans vest atsrisdre 
M. CisoMncess, eu'M te dise frmmrktm^nt, ss 
lies de déclarer kgp*t*itmr# que jamais le 
gouvernement as fera f'irnii sse égliss. 

D* pies e'a-t-il pss Isheé  entendre qse, 
6après le* PTSserlptionsd'oaeloi déjl vieille, 

toi serait possible des lever sas évéqees 
et sa* mètres leen drvits d»snsaeaU, son* 
prétexte qn ils obéliMst i an ch^f étrasser. 

Noos a* seneises pas ea*ea nem-ne intel- 
ligent, et al. Clssseaessa Test réellement 
pét «'arrêter i dsnssl Msssrables argoments. 
Pour en arriver !*. Il fset qu'il soit affolé 
devant le* redootaW*» coméqueocea qoi 
résolteroat de son eoopable entétsment It 

i-a Pause tua souvarsia étranger 1 
As poist de vas eslbonese c'est de tout* 
évidence, car les 36 millions de frsoçais, ses 
dans la religion eslbeliqoe, te reeoonaiisent 
comme Pontife Suprême, et Chef Visible de 
l'Eglise. C'est José sa sosTersin, mais os 
souversie spirituel, é qui e^éqsee, prêtres 
et laïques catholiques. Serrent le même res- 
pect. SI donc les Evêqaes sont menacée de 
perdre leen droit* de français* parce qu'ils 
obéissent aa Pape, posr le* choies qui relè- 
vest de ta eoesrtanrs, il laedrs que H. Clé- 
meaasss aille >siqe'aa beat, et déclara tous 
le* ssssnaspasj décâa* de leurs droils de 
frsecsie. 

C'est clair comane le jour, snsi* on ese- 
vieodra qoe l'application d'une semblable 
théorie n'est guère praticable. Il n'y aurait 
pin" en France, de frasçais autres que les 
Juifs, !«• PraLesUnt*. les rraees-ONsoss, l >s 
Eglantlnards, et antres peu irféresMoti p.ir- 
soooages. 

Allons! M. le Ministre, vou* qui exc-llez 
en certames c'rcon s lancés, A faire v brer la 
note pitrtoliq'M, djtes-aoaa ai rett li la 
France que vous revex H 

.   _ ENEIt 

GROTESQUE 
RÉFÉRENDUM II! 

M. le Dépote-Maire ii-i Tonrcoiag a de cet 
Ideea qui atopeSeel I i geni, aui concep- 
tion, uîeet. et oa >e deoNOde rA<!ll«ni«Brt 
l'Il cherche à l'effioer, ee qo» i'e«t oolte- 
méat dan, aoa carac'èrv, oa bieoj ail ■ 
l'ioteotioD de ae moquer de ua adoiiolatree. 
C'est à la aecoode bjpo'hèM qne rtoui oom 
arrètooj, et aa Toici ta rataoa. 

Déjt ou ii la aaaioai, il avait tcù-M le 
Hooasfé'-a de Notre-Oafpe daa Aogw. aa 
Bon da ta Villa, eaaa eo avoir reçu l'auto» 
riaalloo do Cooarll Maoiclpai, et ee. n'eet 
|oe loraqoe l'aebat lut effeetoé, qu'il crot 
ievoir aronoder ctle aulorii^tion 

Aojoard'aot qo'il eat coorert par aa rote, 
iû i la eomplatsaaee coupable de aaa colla- 
boratenra, (i moi l Baert) n Tondrait qoe 11 
Toorqoennoh. aea admlniatréa, reeooBasaeat 
4'nUiit' a.aJ.fw le Ijeaa de Jeooea flttee 
qu'il ae propose d ioataller dana ledit eoa- 
»ent. 

farceur, ta 11 À quoi owiraleal Ici pro- 
ktlattoaal La diroelrice da Ljaaa eat delà. 
eleahjaaa, et par coaeaaaeot la lait aa M 
artta» aa pat lari ■Banal 

B«l-aa aaa le recaordi commencerait i 
Battre daaa lime da noire Députe- Haire T 
Et pour le faire taire, ehareheralt-n I pro- 
voquer chea aea admiatatrea, aaa aorte 
d'approbation poar la maovaiae action qu'il 
a commiaa. 

n«BàBaaBBTaaaBaBaBanBBBaBBaaaaajaajnBBBB 

criuqa'll prapana, aa tarmu» par aaaaMta 
aifoiOeatita : 

< CUs muUicili eMaenia à liaiiaaw la 
lUtma dm ataan/i ne*a» an MU a/4eaaa«/ a 

Cad depoaee toat ee qa il a bit jaaae'a 
présent, car il rient de c'onaer In aaeaaim- 
de aa rantleWia» al de sa aaeaaeaia /ai. ataia 
if en aéra pour aea traie dlinaaliiailea 
Tenonaa aale pisndia aa aarieai et aa lai 
fera l'bOBaaar d'aa daranfenaenl. 

Daaa notre part oa le travail retient daaa 
lee uttaea. patrons, empanyal et uaarrinre, 
jonque S et 7 bwrea da eoir, conmaot 
aerait-il possible* ceux-c' de se prneaater 
i la Mairie entre lati bnarea dn aatr. 
Il a'j a qoe les rentier» qai entent libre» i 
ce» heure» 11. et aueai qaaaauns pan aalfais- 
saala pcrsosMeaas qoi ae travailteatjnaaaaa. 

Si réelUmeot M. Dron avait voata procé- 
der aérieoaeraeut t un erf/a>andnaa,ahaae qui i 
lui eat interdit pour aaa atTiirwqtt lnhlll 
l'atmiaiatratlon de la Ville, aoarqaol n.e 
l'aroir pan fait liant d'arnaatar la 
coUTant dn Notm-Danae daa aVnge», 
et avant d'avoir aocaptn la'noaat- 
natlon da la Directrice du Lr:t» 
deFlUaa7 

Toat ee qu'il pént Inventer maintenaut 
pour pallier le niauvaia eff-4 produit dan» 
la population aatoe de Tooreoiog, n'est que 
do chlrxi&eV et comm? toi, ne mérite pas 
de retenir l'attention de» hoanétaas ganut. 

En présence do blutt magiatral dn Maire, 
le» Tourquenoois auraient bien tort de ae 
déranger. 

PI jvteurs de eos amis oons ont demandé ' 
notre avis,   et   nous leur avons répondu 
sans hésitation : 

Si vous svex dn temps i perdre, répondez 
à l'iovite du Maire, mais sortout farte» coo- 
aigoer votre protestation aor h livre U Aec, 
et celt en votre pressons. SI an contraire 
vos occupations ae voua permettent paa de 
disposer dune après-midi, eh bien ! abste- 
Bez-v>ns carrément, et Bnven ancaa sera}- - 
pale de conscience, car ces protestalfovs 
seront psreaatat stsJoatf usa et ne asrvsraat è 
rin. 

Le couvent de Notre-Dame des ans;*» a 
été acheté par Va afaeaVos paur yjtaalir un 
Lteée de  flllaa.    la   Directrice   eat   déjà 
nommé et rieo as pourra -aapér|sf,r qnn osv, 
Lveae ne f orrvre 1 répoqu» -prievnn. " 

Ce sont les contribuable» qui'paieront la 
note, car la clientèle da en Lycée, ae compo- 
sera de boursières et da filles de fonction- 
naires. 

Contribuablea, t vos poches 111 
Voaa êtes de ai bonne composition qat 

M. Dron aurait tort da sa gêner. 

lias grave asstfslls 
Cejoar-la, tout l'notel-da-vilst était sa 

émoi ! Partout, en haut comme en bas, 
c'étaient daa allées et venues nsvslarlenasal 
Usa soi ta d'eOsremenl gsnllei, plutôt comi- 
que, sa Itsatt sur les égares. 

L'as-tu va T se disait-on toat bas s* 
s abordaat... toajoansvsa assiéra.   ■ 

Oui, ce jour-là,il aa passait ri'» ohose 
d'iasoiile é U Mairie. 

C èUil d ma la matinée, et, è 10 heure» da 
malin, personne a'avait encore traaaaj 
reste, sa s'en praoosupait tort pan. {, 
qoe les pièces fussent prêtas i essai 
le quart : Ikoars sulanaslle qui volt 
l'adjoint moatsr las marsbas ds lUotal-d 
VDls, c'était aafnasat ; et on eontianalt è a 
regarder, é aa deaeaader ; L'aaaa-ra t 

Survint Auguste : Tu-as. oa dirait (. 
s un drôle d'air Ici aujourd hoi, duVU S 

Et II s'eo vs trouver l'appariteur r Eh bon ] 
qui, Aleasadra., s du fu ichi l To»t l'moada 
va et vi»'it ici eoauaa dea ilsBBdla I 
donc quia) sot vu ? 

Ah T Monsieur, da aisoa, a» usai 
Paa. 

Auguste, sa leloorosnt i droits i 
cbe : Pour tsr qu' j a an malbear ica 

Vint é passer Victor portant asu 
nue serviette bourrée de papier ; An 11 
Duroulumbler, laves-voua vu 7? (  
tanll Je cour» cltri H. U aiirs Pas l'u 

T ars toudi blu l'tempa da boira inae g 
avec mlr et da mrscoater l'sgau-e. ■ 
voyons. 

Ah t non, tua, pas.aaa minute 
rendra compte i M. le Maire. 

Et le voilé qui vole qossi hors délai 

Nos» U pensons, < BTPO-I El II marche 


